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Oui, France, tu renaîtras de tes cendres. Oui, Ma fille aînée
de l’Église retrouvera vigueur et splendeur, après la Russie,

avec la Russie, elle retrouvera assistance en Mon Cœur. Ton cœur
resplendira, il fusionnera avec celui de la Russie pour unir

les deux peuples de Dieu, chrétienté et orthodoxie.
Relève-toi parce que Je te le commande !

Relève-toi parce que Ma toute-puissance le désire !

[Katia] Ô toi qui crie encore dans le désert des hommes, sache qu’il re-
verdira. Saint Jean-Baptiste n’a-t-il pas annoncé dans le désert ? Suis
ses pas et comprends que ton pays, la France, reprendra ses couleurs
chrétiennes.
Ceux  qui  se  moquent  encore  n’ont  que peu de  temps  avant  que  ne
fondent sur eux les épées du jugement.

[LE CHRIST] Oui, France, tu renaîtras de tes cendres. Moi Je t’ai élevée et
tu t’es abaissée dans la fange, mais les masques de fantoches tomberont
un à un et tu verras alors le teint cireux des administrateurs de mort
qui te seront dévoilés. 
L’As de Cœur1 en les cœurs, caché mais cependant victorieux, redonne-
ra vigueur à tous les cœurs desséchés qui retrouveront le parcours des
armées du Ciel. De toutes les contrées où s’élève la prière pleuvront des
chants de colombes pour annoncer la paix en toutes les demeures. Je
l’ai dit, Je l’ai annoncé : Ma France bien-aimée redeviendra lumineuse,
les cœurs contrits devant Moi s’agenouilleront et retrouveront vigueur.
Ô toi, fille aimée, ma France, devant toi s’ouvre le berceau de l’amour
qui étreindra tous tes enfants et verra les clochers des églises sonner à
nouveau à toute volée pour Ma Gloire. 
Que retentissent les trompettes afin de hâter le temps, de vivifier, de re-
vivifier les cœurs ! Et que viennent à Moi tous les désespérés, les petits,
les pauvres, les malades, les dépouillés et tous ceux que l’on trompe !
J’accueillerai aussi les menteurs, les déserteurs, tous ceux qui ont faus-
sé mes voies et égaré Mes enfants bien-aimés, Mon amour pour eux est
au centuple  et Je réduirai en cendre leurs idoles. Ils renaîtront sous
Mon Soleil de justice et leurs parterres se couvriront de lys. Ne savez-
vous pas, n’avez-vous pas compris que l’Amour est beauté et que le par-
don est le diamant de Son Cœur ? N’ai-Je pas dit : «revenez à moi de
tout votre cœur et moi je vous procurerai le repos»2 ? Tout serment que
Je dis Je l’accomplis, toute parole que Je prononce ne reste pas sans
effet et la paix en vous est le réconfort que Je vous porte.

Ô toi dans ton silence, toi qui as crié vers Moi, toi qui as imploré le par-
don pour les hommes de ta civilisation, toi qui as élevé ton cœur vers les
hauteurs du Mien, entends que ton appel a été entendu et Je viendrai
accompagné de Michel et de son armée délivrer la France de l’imposteur.
Oui, Ma fille aînée de l’Église retrouvera vigueur et splendeur, Je l’orne-
rai de bijoux et de pierres précieuses, Je lui redonnerai son titre de no-

1)  Le Christ.
2) Cf. [Mt 11, 28-30]



blesse et, après la Russie, avec la Russie, elle retrouvera assistance en
Mon Cœur. 
Ne rêvez pas d’alliance de main d’homme,  ne couvrez pas le son des
cloches,  elles s’uniront  pour chanter  la  victoire  des cœurs retrouvés.
Tous vous serez renouvelés et seront anéantis les administrateurs et les
instigateurs de la décadence de ce monde.

Ma main puissante qui a choisi de s’abattre s’abattra sur tous ceux qui
auront fait le pacte avec le diable, mais s’ils se repentent avec grande
contrition et amour, Mon Cœur de Fils, Mon Cœur de Père, Mon Cœur
de frère, fidèle à Lui-même, fidèle à Son amour infini, les sortira et les
sauvera de la fange où ils sont tombés. 
Croyez-vous que Je me réjouis des contrées dévastées ? Croyez-vous que
J’exulte devant tant de profanations et d’impudicités ? Non, Mon Cœur
se meurt dans d’effroyables tourments de vous savoir malmenés, vous
qui  M’avez délaissé. Je vous ramènerai au berceau de  Mon  Cœur ;  Je
vous porterai sur  Mon épaule douloureuse,  celle de la blessure de la
Croix, pour vous soulever haut vers le Père et vous épargner les griffes
des démons  ravageurs dont la colère à son comble hurle envers vous
des sentences de mort, des diffamations et des appétits de cruauté.
Tournez vos cœurs vers Moi, ne serai-ce qu’un regard et Je vous délivre-
rai. N’ai-Je pas toute-puissance et toute magnificence ? N’ai-Je pas tout
pouvoir sur toutes choses ?
Ce  que  vous  ne  comprenez  pas,  c’est  que  l’amour  est  humble,  que
l’amour ne crie pas, qu’il ne se vante pas, qu’il ne dispose pas de lui-
même pour écraser mais pour enfanter l’amour et que l’amour est dou-
ceur et pardon, que l’amour est don jusqu’au don total de la vie, de sa
vie.

D’un vêtement d’aube tu te vêtiras, ma bien-aimée, pour une aube nou-
velle. Tu verras s’avancer vers toi les princes qui te délaissaient et ils ac-
courront non pas pour acheter et marchander ton patrimoine mais pour
adorer en toi, ô France, ton Dieu qui t’a donné tant de fois la vie, qui a
parfumé tes reins de saints et de saintes et qui reviendra refleurir en toi
la passion de l’amour. Ô, tu seras renouvelée, dépossédée de tes contre-
vérités et tu reviendras à Moi en des brassées de fleurs odorantes et
mellifères ! Que  de  couleurs  de  lumière  alors  revêtiras-tu  et  que  de
chants  de gloire empliront les lits de tes rivières ! Je me réjouis de te
voir refleurir dans le secret et Je goûte déjà les fruits de ta renaissance. 
Ô nation aimée, mets tes pas dans les Miens, accueille et resplendit des
nouveaux prêtres à venir ; ils sont enfants et ils grandissent déjà en
Mon amour qu’ils enlacent de leur innocence et de leur don . 
Tu retrouveras, France, les chemins des vêtements de tes prêtres et tu
n’auras plus honte de montrer au grand jour ta foi retrouvée. Ton cœur
resplendira, il  fusionnera avec celui de la Russie pour unir les deux
peuples  de  Dieu,  chrétienté  et  orthodoxie.  Car  c’est  bien  Moi  et  Ma
sainte Mère, c’est bien nous qui sommes vénérés en vos cœurs cachés. 
France, Je t’ai aimée. Tu M’as délaissé et J’ai pleuré, mais J’ai glissé en
toi le manteau de l’amour, J’ai tissé en tes yeux la paix du salut et J’ai
reverdi tes parterres de Ma Présence aimante. J’ai fait de toi une nation
riche et ta chrétienté ne disparaîtra pas. Même si tu dois souffrir, tu te
relèveras. Il te faut bien expier tes fautes et recouvrer le chemin. Avec toi



Je suis et Je ne t’abandonnerai pas. J’ai établi Mon campement en toi et
Je te délivrerai de tous les rôdeurs et les impies. Entends Ma prière, en-
tends l’écho de Ma voix qui retentit dans tes maisons et déshabille-toi de
l’ancien pour revêtir le nouveau car Je te donne une nouvelle chance de
rayonner par l’amour. 
Relève-toi parce que Je te le commande !
Relève-toi parce que Ma toute-puissance le désire !
Ô oui, Je te commande de t’abaisser, Je te demande de t’amender et Je
te redonnerai ton vêtement premier que tu as délaissé au profit de celui
des malfaiteurs.
La Lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres, cette fois-ci, s’abaisse-
ront et la reconnaîtront. 
Dieu d’amour et de vérité, Je ne peux et ne veux que vous sauver. Ou-
vrez vos esprits à Mon entendement et  J’exhalerai en vous le cri de la
victoire de l’amour sur la haine. 
Ô France aimée, ton manteau de lumière est recousu et bientôt tu le
porteras à nouveau devant les nations médusées. Revêts-toi de l’encens
de la prière et Je viendrai Moi-même, en personne, encenser et purifier
toutes tes demeures. Va de l’avant, Je reste en arrière pour protéger tes
chemins. Écoute Mon Cœur qui bat et accorde ton rythme au Sien. 

Et toi, Mon enfant, va devant, continue dans le silence et garde sagesse
en le cœur. Le moment n’est pas venu pour toi de t’échapper et de te
distraire dans la houle des foules. Vient pour toi le temps de la recons-
truction et Ma parole demande attention. Méfie-toi de ceux, de celles qui
prêchent trop vite. Je te désire, Moi, dans le silence, dans l’humilité et
dans l’abstinence des foules pour l’instant.
Va,  Je te  forme à  Mon désir  et  à  Mon entendement,  Moi  ton tendre
Christ qui t’ai créée et te tiens dans Ma main pour t’éviter de tomber.
Regarde les pièges, découvre-les et évite-les ; Je t’apprendrai à les déni-
cher et Je t’apprendrai à les vaincre. Regarde-Moi faire et fais de même.
C’est Moi qui t’apprendrai à déjouer les pièges et nul autre que Moi te
donnera paix  et  force.  Abaisse-toi  toujours et  Je t’élèverai  dans Mon
Ciel… Et J’élèverai la France au rang que Je lui ai toujours conféré.
Lis-Moi dans les Écritures et berce-toi de Mes paroles de vie, découvre
en les pages du Livre3 le secret de l’amour et ouvre ton cœur aux batte-
ments du Mien. Reste Mienne, demeure en Mon amour.
Ouvre-toi à ton prêtre que J’ai mis sur ta route. Ma confiance est en lui.
J’ai mis Ma confiance en lui et, plein de vigueur, il assure son ministère
avec amour et force. Visite-le, il te visitera ; de visite en visite l’union se
verra parfaire. 
Bois dans l’instant le calice donné, il est couverture d’or et de lumière
pour la suite des temps.

Moi qui t’aime, Ictus

Demeure en Moi, Je prends et J’accueille ta faiblesse. C’est dans la fai-
blesse que Je Me glorifie et non dans la force. Ensuite, tu recevras Ma
force et tu combattras à Mes côtés. 
Va et repose-toi.
Je ne te condamne pas, Je t’élève. 

3) La Sainte Bible.


